
34 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

On cite particulièrement le Cardinal de Cologne, l’archevêque de 
Munich, les évêques de Brixen, Luxembourg, Saint-Gall parmi les 
quinze évêques qui envoyèrent au Congrès leur adhésion motivée.

Le Cardinal Ixopp proclame que le Tiers-Ordre a réalisé un bien très 
grand dans son diocèse et il invite scs prêtres à se mettre courageusement 
à l’œuvre pour le propager et l’encourager. L'évêque de Luxembourg 
déclare que le Tiers-Ordre est d’une valeur prépondérante dans la lutte 
contre la déchristianisation. Mgr Egger appelle le Tiers-Ordre le ba­
taillon d’élite des armées chrétiennes. Mgr Von Keppler, qui présenta 
au Congrès un modèle « d’organisation pour les diocèses, » l'appuie 
en grande partie sur « une attitude sympathique » à l'égard du Tiers- 
Ordre.

Cette « attitude sympathique », n’est-elle pas l’explication intime 
des succès sociaux des catholiques allemands?

VÊTURE HISTORIQUE

jj^’ e 1er janvier de cette année, dans l’église Saint-Firmin de « Ins 
- Navarros », en Espagne, se célébra une vêture digne de remarque. 

Le prêtre n’était autre que le Révérendissime Père Fray Andréa de Ocerin- 
Jaurégui, Vicaire-Général des Franciscains d’Espagne. Le postulant 
était l’Excellentissime Seigneur Don Juan Vasquez de Mella, le grand 
orateur et homme politique espagnol, ami intime de la famille royale 
de Bourbon. Le cordon qui fut imposé au nouveau novice était celui 
que porta Mademoiselle Elisabeth, fille du malheureux Louis XVI, 
roi de France, précieuse relique de la vertueuse princesse, que par droit 
de succession possédait Don Jaimc de Bourbon, chef de la famille légi­
timiste d’Espagne; celui-ci, dans son admiration et son affection pour 
Don Vasquez de Mella, voulut lui en faire présent à l’occasion de sa 
vêture.

El Eco Franciscano à qui nous empruntons cette nouvelle, fait la 
judicieuse réflexion que voici: Sans doute le Tiers-Ordre peut se glori­
fier de voir entrer dans ses rangs un homme de la valeur de Don Vasquez 
de Mella. Mais à son tour, celui-ci ne doit-il pas être saintement fier 
d’être admis à revêtir les livrées que les plus grands de nos rois, conqué­
rants et princes, les plus sages de nos philosophes, les plus habiles de nos 
littérateurs et artistes, l’élite en un mot de l’Espagne catholique, se 
sont glorifiés de porter?

Originale réflexion d’un curé

ous citons textuellement le trait suivant de la revue belge «le mes­
sager de Saint-François » publiée par nos Pères de Malincs:


